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Introduction 
 

Tout le monde est dôaccord : identifier les chauves-souris en hiver, côest pas toujours évident !  En effet, il 
sôagit souvent de dire à quelle espèce appartient un morceau de nez ou dôoreille ou une vague forme 
pleine de condensation au plafond à plus de 5 m de haut é  Quand on sait en plus quôon doit rester le 
moins longtemps possible près de lôanimal pour ®viter de le déranger, le stress monte !  Même quand la 
chauve-souris est tout pr¯s et quôon la voit entièrement, les critères dôidentifications permettant de la 
déterminer avec certitude ne sont pas toujours si faciles ! 

 
Le but de ce document est de donc résumer lôensemble des crit¯res permettant dôattribuer un nom 
dôesp¯ce aux chauves-souris que lôon peut rencontrer en hibernation en Belgique. Ce mémo nôest en 
aucun cas complet pour un usage hors période hivernale ou dans une autre zone géographique.  
Certaines esp¯ces jusquô¨ pr®sent jamais rencontr®es en milieu souterrain nôy sont dôailleurs par reprises 
(côest le cas des espèces du genre Nyctalus, ainsi que de Eptesicus nilssoni et Vespertilion murinus).  
Il est important de mentionner également que, même si les critères présentés dans ce document 
permettent dôarriver ¨ un nom dôesp¯ce, il nôexiste en r®alit® quasi aucun critère « absolu ».  On rencontre 
sous terre bien des exceptions et si les critères sont ici illustr®s par des photos o½ côest bien clair, la 
réalité est souvent moins évidente !  Il convient de ne jamais se fier à une seule caractéristique isolée, 
une bonne identification sôappuie g®n®ralement sur un faisceau de plusieurs critères convergeants et une 
pointe de sens critique.  Si vous nô°tes pas s¾r (parce que la chauve-souris est mal mise, quôelle est loin, 
que vous ne voyez pas tous les critères ou que vous manquez dôexp®rience), nôh®sitez pas ¨ noter 
uniquement ce dont vous êtes sûr !  Mieux vaut un « Myotis sp. », voire un « Chiroptère sp. » quôune 
détermination incorrecte. 

 

Encoder ses données 
 

Rappelons que les seules données utiles sont les données encodées.   
Les portails dôencodage en ligne ¨ privil®gier en r®gion wallonne sont, dans lôordre :  

¶ OFFH chauves-souris : http://observatoire.biodiversite.wallonie.be/outils/encodagecs/ 

¶ OFFH standard : http://observatoire.biodiversite.wallonie.be/encodage/ 

¶ Observations.be : www.observations.be 
 

Limiter le dérangement  
 

Afin de minimiser tant que possible le dérangement des chauves-souris durant cette phase critique quôest 
lôhibernation, voici un rappel des consignes à respecter en milieu souterrain : 

- ne toucher en aucun cas les chauves-souris endormies 
- limiter au maximum lô®clairage et adapter la puissance des lampes ¨ la distance des individus 
- limiter au maximum les photos (en particulier les photos au flash) 
- limiter au maximum le bruit (chuchoter, faire un seul passage, é) 
- rester le moins longtemps possible à proximité des chauves-souris, et dans la cavité en général 
- ne pas respirer en direction des individus, lorsque ceux-ci sont proches 
- réduire le nombre de visiteurs en fonction de la taille de la cavité 
 

Morphologie, critères utilisés et code couleur 
  

Le schéma ci-contre permet de localiser les différentes 
parties dôune chauve-souris, du moins celles qui portent 
des crit¯res utilis®s pour lôidentification en hiver.   
La couleur de la flèche répond à un code-couleur répété 
dans lôensemble des fiches-espèces, permettant de 
rep®rer facilement dôune fiche ¨ lôautre les crit¯res qui se 
rapportent au même élément. 
 
Chaque fiche espèce reprend en bas de page quelques 
informations-clé : la taille (mesurée du sommet du crâne à 
la base de queue), la rareté estimée de cette espèce en 
Wallonie (au niveau global, pas uniquement dans les sites 
souterrains en hiver), le nombre approximatif dôindividus 
comptés chaque hiver en région wallonne (basé sur les 
chiffres des 5 derniers hivers), les types de gîtes occupés 
en hiver, la position habituellement choisie dans la cavité 
et les préférences en termes de température.  
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Rhinolophus hipposideros 

La taille est le principal critère de différentiation des deux rhinolophes. 
Le petit rhinolophe est vraiment petit : son corps nôest pas plus grand quôun 

pouce ou quôune bo´te dôallumettes.   

Les rhinolophes pendent toujours librement 
et sont enroulés dans leurs ailes 
(contrairement aux autres espèces).   
 

Il est souvent (presque) complètement 
enroulé dans ses ailes - pas grand-chose ne 
dépasse ! (contrairement à R. ferrumequinum 

chez qui lô®treinte est plus l©che) 

 

Les rhinolophes sont très 
sensibles au dérangement : 

faites attention ! 

Les rhinolophes présentent 
une feuille nasale en forme 

de fer à cheval 
caractéristique. 

Dietz & von Helversen 

Le pelage dorsal 
(rarement visible 

en hibernation) 
est gris-brun 

voire localement 
roussâtre chez 

certains adultes.  
Le ventre est 

plus clair, mais 
contraste peu 

avec le dos. 

Jean-Louis Gathoye 
Jean-Louis Gathoye 

Nicolas Titeux 

Jean-Louis Gathoye 

Jean-Louis Gathoye 

petit rhinolophe (Rh)   

¶ g´tes dôhiver : cavités souterraines 

¶ position dans la cavité : pend librement  

¶ température : thermophile - 7 à 11°C 

¶ taille (tête + corps) : 37-45 mm - petit 

¶ rareté : RR - rarissime 

¶ nombre dôindividus comptés : 80-120 

La lancette (parie supérieure de la 
feuille nasale) parait 

proportionnellement bien plus 
grande que chez R. 

ferrumequinum.   



 

 
  

Il nôest en général pas complètement enroulé 
dans ses ailes - on voit toujours son museau !  
(contrairement à R. hipposideros qui peut être 

enroulé complètement) 

 

Le pelage dorsal est roussâtre, le pelage 
ventral est plus clair et contraste peu avec 

le dos (peu visible en hibernation). 

Les oreilles des 2 rhinolophes sont 
pointues avec lôextr®mit® courb®e vers 
lôext®rieur.  Ils nôont pas de tragus. 

Ils se rassemblent 
parfois en grappe 

lâche. 

Serge Motquin 

Jean-Louis Gathoye 

Jean-Louis Gathoye 

Jérémie Guyon 

Bernard Urbain 

grand rhinolophe (Rf) 

Nicolas Titeux 

Les rhinolophes présentent une feuille nasale 

en forme de fer à cheval caractéristique. 

La lancette (parie supérieure de la feuille 
nasale) parait proportionnellement plus 

petite que chez R. hipposideros. 

Seuls les rhinolophes portent la 
queue repliée sur le dos. 

!!!    Attention à ne pas 
confondre, il arrive, rarement, 
que certains Plecotus (voire 
Myotis) sôenroulent plus ou 

moins dans leurs ailes 

également   !!! 

Rhinolophus ferrumequinum 

¶ taille (tête + corps) : 57-71 mm - grand 

¶ rareté : RR - rarissime 

¶ nombre dôindividus comptés : 350-600 

¶ g´tes dôhiver : cavités souterraines 

¶ position dans la cavité : pend librement 

¶ température : thermophile ï 7 à 11 °C 
 

La taille est le principal critère de différentiation des deux rhinolophes. 

Le grand rhinolophe a la taille dôune poire, dôun paquet de cigarettes.   

Les rhinolophes sont très 
sensibles au dérangement : 

faites attention ! 

Les rhinolophes pendent toujours librement et sont 
enroulés dans leurs ailes (contrairement aux autres 
espèces).   
 



 

0  Plecotus auritus 

Le museau est caractéristique : 
clair (rose ¨ brun clair), dôaspect 

gonflé, comme tuméfié (profil 
dôun boxeur apr¯s un match), 

avec des protubérances comme 
deux patates coll®es lôune ¨ 
lôautre (forme de X vu du 

dessus). 

Gilles San Martin 

 

Les énormes oreilles sont repliées vers lôarri¯re, sous les ailes 
durant lôhibernation, ¨ de rares exceptions pr¯s. 

Seuls les tragus 
dépassent, 

pouvant laisser 
lôimpression quôil 
sôagit des oreilles. 
!!! Attention à ne 
pas confondre !!! 

Tragus long et effilé en pointe régulière, aussi 
clair que lôoreille, souvent enti¯rement ros®.  

Nicolas Titeux 

Présence de deux grosses « verrues »  
bien marquées entre les yeux, dont le 
diam¯tre est ®gal ¨ celui de lôîil. 

oreillard roux (Plaur) 

La distinction entre les deux oreillards en 
hibernation est parfois difficile.  

En cas de doute, on utilisera le taxon Plecotus sp. 

¶ taille (tête + corps) : 41-58 mm - moyen 

¶ rareté : AC ï assez commun 

¶ nombre dôindividus comptés : 150-300 (?) 

¶ g´tes dôhiver : bâtiments, cavités  

Museau court et hémisphérique. 

Jean-Louis Gathoye 

Jean-Louis  
Gathoye 

Pelage dorsal lâche et long, 
à tendance brun-roux. 

Présence sur les orteils de très longs 
poils en plus des poils plus courts 
(contrairement à P. austriacus). 

Dietz & von Helversen 

Silhouette générale du corps assez 
ramass®e, sôinscrivant dans un ovale 

Jean-Louis Gathoye 

¶ position dans la cavité : suspendu au plafond 
ou à la paroi, souvent blotti dans une fissure 
pr¯s de lôentr®e 

¶ température : supporte des t° assez basses 
mais peut être en des endroits plus chauds 

 

Punt et al. 


